
Martial Romànko

 

Chanteur- Pianiste Multi-instrumentiste
Spectacles en  solo double culture et  en Ciné-concert

Accordéon et instruments additionnels
 (voix, percussions, clavier, bandoura, échantillonneur...)

♦ Ciné-concerts en salle ou en plein air
♦ Slave tsigane ukrainien

♦ Auteur compositeur interprète de chansons françaises

Héritier  de  deux  grands  pères  musiciens,  l'un  chef  d'orchestre  à  la  garde  républicaine  de  Paris,
et l'autre chanteur cosaque ukrainien, Martial Romànko, artiste singulier, aux champs d’actions variés, 
en véritable  autodidacte  croise avec pertinence ses deux cultures française et  ukrainienne.  Auteur 
compositeur, résidant à Sommières en Languedoc Roussillon, il interprète ses chansons françaises, et 
chante aussi ses racines slaves. Actuellement, il accompagne - dans des salles et en plein air- les films 
muets  des  grands  maîtres  du  patrimoine  mondial  cinématographique,  Eisenstein ,  Lang,   Keaton, 
Dovjenko,  Murnau,  Chaplin… La  musique  des  films  est  crée  et   improvisée,  et   si   le  film ou 
l’atmosphère s’y prête, la voix est présente.  Martial Romànko développe un concept de ciné-concerts 
itinérants.  Il est  techniquement autonome, tant au niveau de l’image que du son (projecteurs  16mm, 
piano acoustique,  instruments de musique divers et sonorisation).  Martial Romànko présente et 
accompagne regulierement les ciné concert de la ville de Sete au Comoedia depuis 2005, se produit 
tant dans les lieux classiques, qu’alternatifs.

"... Martial Romànko sait jouer avec brio des mots, de quatre instruments et de la scène. Vendredi, il a  
mis le public sous le charme avec son répertoire slave, joyeux ou bouleversant et ses compositions, petites  
histoires d'amour et de vie. Il s'enflamme, ange et démon, charmeur et intérieur, joyeux et sombre. Mots  
qui Caracolent, doigts qui galopent sur les instruments, regard de braise, sourire malicieux, petit théâtre  
sur scène, envolées lyriques soudain apaisées, Martial Romànko a tout pour lui  de la flamme dans les  
veines et du talent à ravir le public…Moment de bonheur intense traversé, de petits récits bien tournés…
et quand sa voix se frotte à la très belle langue ukrainienne Martial Romànko touche au cœur par la seule  
force de sa plongée en enfance…"
 (concert au Carré d'Art à Nîmes  - Muriel Plantier - Midi libre)

"…Afin d’accompagner ces primitifs du cinéma de fiction, il délaissera son répertoire de chansons pour se  
plonger dans l’art du ciné-concert qu’il aime à pratiquer régulièrement. Pianiste, accordéoniste, trafiquant en  
percussions, il s’accapare tout ce qui lui tombe sous la main pour insuffler aux films une inventivité et une  
vivacité de chaque instant.  C’est bien dans le prolongement de l’esprit Lacassin que s’inscrit ce ciné-concert :  
non pas une séance « à l’ancienne » mais bien une nouvelle visite, le réveil d’un cinéma fait d’imagination, de  
fantaisie, d’une fraîcheur naïve qui défie le temps… "
(27eme Festival de cinéma d’Ales…Itinérance… salle d’A Coté… Cratère…)



"…Dans  ce  voyage,  Martial  Romanko  s’est  profondément  immergé  embarqué  de  plein  pied,  fondu  
musicalement,  imbriqué  rythmiquement,  « symbiosé »  psychiquement  dans  un  corps  à  corps  serré  de  sa  
musique, des images et du sens. C’est dans un « continuum »  sonore sans faille (le film dure une heure  
quinze) que sa verve créatrice, sa rare palette émotionnelle, ses puissances, douceurs et fluidités au piano, son  
chant  nous poussent encore plus loin dans l’image, au cœur du drame. Drame aussi de la célébrissime scène  
de la descente d’escalier où Martial Romanko dans l’enfilade de sa prégnante montée de voix tsigane sur fond  
d’arme, pratique l’estompe jusqu’aux simples notes de sa berceuse … au berceau … En seconde partie, le  
musicien a choisi l’accordéon pour saluer le premier film d’Eisenstein. Très court métrage,  « clin d’œil dédié  
au  théâtre »  traité  musicalement  avec  humour  décontraction  et  légèreté.  Dans  une  note  biographique  
Eisenstein souligne : «  Je suis prêt à payer le charme de l’excessif et du suraigu  dans un domaine par des  
manques et des défaillances dans un autre. » …"  
(F Glibert - la Marseillaise- SETE)

"…inclassable, le musicien Martial Romanko, présente en  trois concerts la palette complète de ses talents.  
Avant hier dans une ambiance très conviviale au cinéma Comoedia, il jouait les doublures d'Harold Lloyd  
pour accompagner l'irrésistible" Monte la dessus" (1923). Claviers,  percussions et accordéon créaient des  
atmosphères contrastées. Un travail d'artiste ! ... " (Michel Fizaine – le Midi Libre Montpellier)

"… le Comoédia un moment de bonheur, vendredi 21 h " le caméraman" avec Buster Keaton a été projeté,  
accompagné au piano en direct, par Martial Romanko. La grande salle, bien remplie a vibré de bonheur  
pendant près de deux heures. En bonus et en première partie, nous avons eu un court métrage de Keaton,  

hilarant, délicieux comme une mise en bouche dans un restaurant gastronomique. Puis ce fut le caméraman.  
Et là j’ai eu le sentiment d’entre dans une 4 e dimension. Un soir de XXIe siècle, un film muet" sonorisé" par  

un pianiste respirant le film, et sensible, et sentir une salle comblée …"
 (Michel Maillet Tribune libre -  la Marseillaise)

"…Et le poète musicien chanteur, Martial Romànko vint et  le public  en fut   magnifiquement  troublé.  
Après l'enchantement d'une soirée où la musique et l'intelligence étaient à la fête,   le public   aimerait bien  
que se répètent de tels moments où la grâce descend sur le talent…Car il te reste "le mot de la fin" celui d'un  
poète qui a les mots en  main, la main  sur le cœur et le cœur  à jouer et  chanter  pour nous. Dis quand  
reviendras-tu  ?... "(concert au Carré d'Art à Nîmes - M&J. Latorre - La marseillaise)

"… D'emblée, une  sensation de  beauté, de force d'intériorité se  dégage de Martial Romanko.  Sa voix  
frémissante  puissante  va puiser loin  dedans  l’émotion.  D'une  rare  présence cette  voix,   instrument unique  

indescriptible  est bien  comme  on nous  l’a décrite :  hors  des  sentiers  battus,  profondément autodidacte.  
L’articulation,  le  débit  perlé  des textes  anciens  ukrainiens  accompagnent  la  légèreté virtuose du piano.  
Son jeu,  son toucher  nous  restituent   la fluidité  des cordes de la bandoura.   Plus loin, c’est un clin d’œil  
aux sonorités de la cornemuse qu’il imite à l’accordéon.  Les rythmes  semblent cadrer,  canaliser  un je  ne  
sais quoi  d’indomptable lié à la personnalité du chanteur.  Une puissance, une énergie,  une violence à la  

limite  extrême du sentiment nous  interpelle. Mais il  ne nous  laisse pas sur cette  corde  raide.  La bascule  se  
fait  à  la dernière   seconde dans  un  jeu savant  d’une  douceur imprévisible et maîtrisée. Il nous ouvre des  
portes, sort du cadre  dans  de  surprenantes  improvisations d’une couleur   contemporaine, classique jazz…

Mais c’est  avec une précision d’horloger, qu’il revient à son thème…"
(concert  à Brusque -F. Alexandre - portraits littéraires musicaux)

Diagonal Capitole Montpellier 29 sept 08  « l’Aurore » /// festival itinérance d’Ales programme Lacassin

   

Contact Scène : Nanouchka de Creisquer Tel: 0466777184  Port : 0609754272 
Courriel : martial.romanko@gmail.com   site : http://martial.romanko.free.fr 
                                                                                     (extraits vidéos et presses)



Ciné concerts  
Création et Improvisations musicales  sur les films  muets

Réalisation possible sur commande

LUNEL /SETE/   « Le cuirassé Potemkine » / S. Eisenstein AVRIL MAI 2011
Partenariat Jazz à Junas et Semaine du festival Méditerranéen

SETE « le Navigator » Buster Keaton novembre 2010

MONTPELLIER /SETE «FAUST » Murnau septembre octobre 2010

SETE « les fiancees en folie » Buster Keaton  avril 2010
accordeon piano célesta 

          MONTPELLIER/SETE « Nosferatu » Murnau  28 sept et 6 octobre 2009
          piano  voix synthé percussions accordéon  bandoura

SETE/ MONTPELLIER/LILLE/LOUDEAC « Metropolis » Fritz Lang  
25 et 27  avril 2009 Novembre 2009 Octobre 2011 
piano voix synthé percussions accordéon  bandoura

           
            SETE/BALARUC/FRONTIGNAN/PERPIGNAN/MONTPELLIER Diagonal capitole
            MONTPELLIER /association transart/  « L’Aurore »  / W. Murnau 1927  

 piano accordéon synthé percussions  /   octobre/novembre 2005/2008/2011  

SOMMIERES/MONTPELLIER/SETE
          Le Dernier des hommes/ W. Murnau  septembre 2007 /SEPT 2011

 piano synthé percussions accordéon  cymbalum Festival du cinéma Allemand

SOMMIERES/ SETE  « Le Mécano de la Générale » /B. Keaton  1927
 piano synthé percussions 

AIGUES MORTES/SETE   « Monte la dessus » / H. Lloyd 1923
 piano accordéon synthé percussions  

 SETE /SOMMIERES/BAGNERES/MONTPELLIER
             «  Le Caméraman »/  B. Keaton 1928

 piano synthé percussions banjo
 
 FESTIVAL «les yeux ont des oreilles »   « La Terre » / A. Dovjenko 1930
 piano synthé percussions accordéon voix



Programme Court-métrages/

 BAGNERE DE LUCHON/ 
 Trois mésaventure d’Harold LLOYD /AOUT 2010
 Court métrages Laurel et Hardy /AOUT 2011/DECEMBRE 2011
 
ALES/ Festival Itinérance/  Cratère d’Ales

          Court métrages hommage à Francis Lacassin 
          22 mars 2009 au cratère d’Ales: Bout de zan vole un élephant de Louis Feuillade (1913) –  
               L’Avenir dévoilé par les lignes des pieds d’Emile Cohl (1914) - Baloo de Victorin Jasset (1913) –
              Léonce cinematographiste de Léonce Perret (1913) - Madame a des envies d’Alice Guy (1908) – 
             Madame Babylas aime les animaux d’Alfred Machin (1911) - Le Railway de la mort  de Jean Durand (1912) 

SETE FEVRIER 2009  
Fatty a Luna park/ Charlot Patine/Malec chez les sioux/œil pour œil
MARS 2008
-Charlot l’émigrant /Charlot fait une cure
-Keaton / L’épouvantail/  Keaton/ Malec Forgeron
 Piano percussion voix synthé
Danemark  2007 /  Court métrages Charlie Chaplin / Buster Keaton
CITE DE CARCASSONNE /LAVELANET/CHALABRE/ août 2005
-L’Emigrant/Charlot fait une cure/ Charlot patine/ Charlot cambrioleur
-Buster Keaton Malec chez les  sioux /Buster Keaton Malec forgeron
-Buster Keaton Malec et les flics/ 
BUZANCAIS/ Indre février 2003  
Laurel et Hardy /Oeil pour oeil.  Charlot et le Comte 

 



      CINE CONCERTS MARTIAL ROMANKO
                Programme et budget adaptable

1 Les ciné-concerts événements en salle 

Un film est  accompagné  par  le  musicien au  piano numérique  ou  son  piano acoustique 
Pleyel  ,  accordéon,  guitare,  percussions,  échantillonneur   et   la  voix,   si  le  film  ou  si 
l’atmosphère de l’œuvre s’y prête. Si  cela est nécessaire, une sonorisation  peut-être mise à 
la  disposition   de  l’organisateur.  Le  choix  du  film  est  à  déterminer  avec   l’artiste  et 
l’organisateur de la manifestation. Un délai minimum d’un mois et demi ou de deux mois est 
souhaitable à l’artiste pour sa réalisation musicale  avant la projection.

2 Possibilité d’un ciné-concert  sous les étoiles   

En plein air,  pour  les petites jauges  le musicien est  aussi projectionniste avec ses 
projecteurs 16mm,  vidéo projecteur,  sa sonorisation, son piano numérique ou Pleyel 
acoustique et ses instruments. (au dessus  de 250 personnes collaboration avec une structure 
adaptée  projetant  en 35mm ou en  16mm). L’ecran est à la  charge de l’organisateur.

 En introduction  projections d’infos des années 50  avec projecteur  vintage Debrie 
en exposition  (lampe incandescente couleur jaune du début du cinéma.)

- Possibilité d’animations  pendant l’entracte (cirque, magicien etc…)

       Attention !    La projection doit au préalable avoir  l’autorisation du CNC
         la location et les droits du film sont à déterminer  avec les distributeurs
        selon le film  choisi et ne sont jamais compris dans le prix de l’événement. 

- DOSSIER TECHNIQUE SUR DEMANDE téléchargeable sur le site web
Martial Romanko est intermittent du spectacle, chanteur musicien.
L’association Aren’Art, (loi 1901) est  producteur de l’artiste                                                       
 Numéro Siret : 394 648 851 000 19   Urssaf de Nîmes n° : 492 270  APE :  923 A  
Numéro de licence/  Licence : 30 - 11 – 31 (catégorie 2)
                                     Licence : 30 - 11 – 32 (catégorie 3)

 Contact Scène et devis  : Nanouchka de Creisquer Tel: 04 66 77 71 84  Port : 06 09 7542 72
         mail : martial.romanko@gmail.com   site : http://martial.romanko.free.fr  
                                                                                  (extraits vidéos et presses)



CONCERTS SOLO MARTIAL ROMANKO

en français  EN CREATION* 
                                                           spectacles vivants.

Auteur compositeur interprète de chansons françaises 
Deux spectacles tout public. 
Piano indispensable
Lieux : théâtres, café théâtre, tous lieux alternatifs

en tsigane russe *       trois spectacles
ukrainien et autres 1. Spectacle mixte traditionnel ethnologique :

« des Carpates à la Volga »
Chansons populaires traditionnelles russes tsiganes.
Chants  ukrainiens du 16  et 17  siècle. Chants anciens, 
cosaques, paysans ethnologiques, avec créations musicales   et 
improvisations. 
Lieux : église temple théâtre festival…tous lieux …
 Tous les  publics.

2.Spectacle nomade :
« djelem djelem »
Chants tsiganes de l’Europe de l’est
Lieux : églises, temple théâtres festivals… tous lieux...
Tous les  publics

3.Spectacle cabaret, 
«  du Raspoutine au Yar »
Dans l’esprit des restaurants cabarets russes, chansons de 
caractère festif
Lieux : tous lieux….tout public.

• Possibilité de spectacle mosaïque, chansons  françaises et chants slaves



•



•





















Portrait d’un créateur complet et complexe

En concert et en ciné concert

Héritier de deux grands pères musiciens, l’un chef d’orchestre à la garde républicaine de Paris,  et 
l’autre  chanteur  cosaque  ukrainien.  Martial  Romanko, en  véritable  autodidacte  croise  avec 
pertinence ses deux cultures françaises et Ukrainienne.
Mais  son vrai  pays  d’élection  est  la  création,  son village  la  musique !  Chanteur  pianiste  multi 
instrumentiste, c’est avec fougue et passion qu’il réalise depuis trois ans des créations musicales et 
vocales sur des films muets. Soit  en salle en 35 mm, ou en ciné-concerts itinérants avec son Debrie 
et son  P7 Bauer 16mm, d’Eisenstein : Le cuirassé Potemkine de  Buster Keaton : Le caméraman, 
le mécano de la générale, Griffith : Les deux orphelines Alexandre Dovjenko « La Terre » avec de 
vieux  chants  Ukrainiens   le  comique  Harold  Lloyd safety  last,  le  chef  d’œuvre  l’Aurore  de 
Murnau primé pour la photographie, Chaplin et Laurel et Hardi…en court métrages.
Il  projette la réalisation d’un court métrage avec une caméra 16 mm Krasnogorsk russe . Il a hâte 
de  réintégrer  le  cinéma muet  à  la  place  qu’il  mérite  dans  le  cinéma actuel  avec  des  musiques 
actuelles.  Il  passera  et  jouera  son  court  métrage  en  première  partie  des  grands  maîtres  qu’il 
accompagnera. Ces nombreux chefs d’œuvre pour  martial Romanko doivent retrouver la place 
qu’ils méritent .

Cyclope - Le cinéma muet n’aurait –il pas dit son dernier mot ?
Dans le cadre du Festival de cinéma de février 2007 L’opéra de Berlin vient de faire une part belle 
au film muet  du réalisateur  Canadien  Guy Maddin « Brand upon the brain » autodidacte  de la 
caméra  il  a  déjà  réalisé  cinq  longs  métrages  et  dix  sept  films  courts  salués  par  de  grands 
réalisateurs : David Cronenberg, Martin Scorcese…. « Guy Maddin continue d’explorer toujours 
plus avant l’univers du muet et dit qu’il est   persuadé, aujourd'hui plus que jamais, que l'ère du 
cinéma muet a pris fin trop tôt. Le cinéma est à la fois un art et une industrie. Or l'industrie a  
toujours été pressée de faire de l'argent, d'aller plus vite que la forme artistique même. Alors que le  
cinéma  des  premiers  temps  renfermait  encore  de  nombreuses  ressources  encore  inexploitées, 
l'industrie  a  eu  tendance  à  proposer  de  nouvelles  attractions,  le  parlant,  le  technicolor,  le 
cinémascope, le 3D, l'écran odorant, le sound surround… Tout ça a fait évoluer le cinéma via ces 
gadgets, utilisés dans le seul but de faire de l'argent. Mais il reste encore de nombreuses choses 
extraordinaires  à  dire  avec  ces  techniques… Donc  je  suis  dans  cette  recherche  permanente  et, 
devenant  à  chaque  fois  un  peu  meilleur,  je  découvre  toujours  des  choses… »  Alain  cavalier, 
cinéaste de la nouvelle vague, en 92,  presque 60 ans  après les balbutiements du cinéma, réalisa 
« Libéra me » véritable réquisitoire muet contre toute forme d’oppression.
Pour Martial Romanko, créer de ses instruments et de sa voix  les musiques des films muets, c’est 
réinfuser  de  la surprise, de l’étonnement, de l’éblouissement aux images.



Cyclope -  qu’est ce qui vous a amené aux ciné-concerts ? 
Martial Romanko –   Mon manager, Nanouchka de Creisquer ,  m’a mis en situation de faire en 
direct une improvisation sur deux courts métrages. C’était à Buzançais dans le centre de la France, 
j’avais un concert de mes chansons le lendemain. Ce premier face à face était une performance. Je 
n’ai  pas  eu  le  temps  d’hésiter,  je  me  suis  jeté  à  l’eau… Dès le  premier  film,  j’ai  trouvé cela 
fascinant. A la suite de ce spectacle, ma curiosité pour ce répertoire des muets  du début du siècle 
s’est aiguisée et affinée. Une profonde rencontre artistique m’anime de plus en plus. En prise avec 
les  premiers  cinéastes  du  siècle  je  me  sens  aujourd’hui  un  véritable  archéologue  des  univers 
cinématographiques  différents,  des  images,    face  à  des  trésors  inexplorés.  Plus  les  bobines  se 
succèdent, plus je pénètre et revisite ce passé artistique, plus mon plaisir s’intensifie plus je me sens 
nourri,  ébloui   par  ces  géants,  nouveaux explorateurs,   pères  du  siècle  des  lumières  (Griffith, 
Eisenstein, Murnau, René clair..etc)

Cyclope - Vous parliez d’improvisation, pourriez vous nous préciser votre façon d’aborder 
ces chefs d’œuvres ?
MR- Effectivement, il y a plusieurs façons d’aborder les films. L’image n’est pas un support à la 
musique et la musique l’illustration de l’image …non !
Une véritable intimité, une forme de noce artistique, d’imbrication de  justesse doit se dégager de la 
projection concert.  Je peux,  exceptionnellement,  improviser  la  musique  directement  sans  avoir 
visionné les  films  que  l’on me propose.  Cela  fait  appel  a  un sens  aigu d’une simultanéité,  du 
ludique, du  fugitif, du léger que je peux avoir parfois de la musique. Mais l’approche des longs 
métrages  est  différente.  Longuement  je  m’imprègne  du film,  lui  trouve sa couleur  ses  espaces 
musicaux. Je détermine les instruments qui feront corps avec l’œuvre et entre les plages musicales 
ainsi déterminées, mes phases ou mes marques, je retourne naturellement à l’improvisation qui tient 
compte,  soit  de l’atmosphère  générale  du film ou de  détails  qui  m’auraient  échappés,   de ma 
fantaisie, de ma pure liberté.

Cyclope - Vous vous différenciez donc du  ragtime ou des accompagnements classiques de 
l’époque ?
MR-  Même s’il y a dans mes musiques quelques coups de chapeau à ces rythmes que j’estime, 
j’évite  à  tout  prix   l’ennui  d’une  musique  sans  surprise  ou  du  moins  conventionnelle.  J’essaie 
toujours de trouver quelques chose d’harmonieux ou qui m’amuse, ou  de grinçant ou d’équilibré… 
pour aboutir à la magie, au charme de cette trilogie complice : du film de la musique et du public. 
Quand les spectateurs sont heureux je le suis aussi ! 
 Parfois,  dans  certains  moments  d’intensité,  de  concentration  des  spectateurs,  on  éprouve  la 
sensation d’entendre  battre le cœur du public.  Moment  inoubliable  d’émotion… La musique en 
profite pour être au top de ce triple diapason.
Dans mon dernier long métrage « la Terre » de l’Ukrainien Dojvenko, j’intègre ma voix à la façon 
d’un instrument. Accompagné à l’accordéon ces chants extraits d’un fond musical traditionnel très 
lointains donnent de la chair aux images aux sentiments…
Cela peut être suivi d’un moment jazzy ou même d’une vraie danse paysanne en mesure exacte avec 
le danseur de la séquence du film, ou un passage aux sonorités classiques, un autre  contemporain 
ou musiques actuelles! Attention ce n’est pas une salade russe ! c’est choisi. Les yeux, les oreilles, 
les  doigts,  le  corps  aux  aguets  en  total  éveil,  en  extrême  tension  vers  l’image…inventent. 
Autodidacte,  je  n’ai  aucun  recours,  aux  répertoires  habituels  écrits,   ma  musique,  sa  force  sa 
faiblesse m’appartient  vraiment.

Cyclope – Vous avez le projet de réaliser un court métrage- vous passerez donc de la caméra, 
au projecteur et au piano. Si ce n‘est pas prématuré quel est le thème de ce court métrage ?
Pour mon premier court métrage muet je mijote une fiction sur le temps. C’est un thème qui ne 
s’use pas ! En forme de conte poétique abordé avec humour.



Cyclope – Et coté chansons ?
MR-  Pendant quelques jours en mars Nanouchka de Creisquer, poète, est invitée d’honneur au 
festival de Poésie de Tozeur au sud de la Tunisie. C’est un duo poésie et musique aux portes du 
désert. Mes chansons à texte hibernent mais le printemps est proche. Un concert fin mars de chants 
anciens slaves  à Arles, à Nîmes en Juillet, en Mai  je serai en création musicale sur des lectures de 
Nicolas de Staël, Andy Warhol dans la manifestation « rencontres des Toiles » à Ménerbes puis 
d’autres concerts dans les temples ou  chapelles du Lubéron.

Cyclope – avez-vous d’autres projets  de ciné concerts ?

 le Festival Itinérance à Ales avec un programme de court métrage en Hommage à Francis Lacassin, 
des  films  de  Louis  Feuillade,  Alice  Guy,  Emile  Colh,  Leonce  Perret   et  bien  d’autres..  puis 
« Metropolis » de Fritz Lang à Montpellier et  à Sète. 
aussi un film fantastique de Epsein : la chute de la maison Usher d’après une nouvelle  d’Edgard 
Poe,  une ambiance  de cordes  dominera  le  film :  une bandoura,  un cymballum,  une harpe,  une 
guitare viendront enrichir mes  instruments de base le piano, mon favori, la voix, l’accordéon, les 
percussions.

Cyclope –Vous dites utiliser un projecteur Debrie des années 50  et un Bauer P7 êtes vous 
collectionneur ?
Je  ne  suis  pas  vraiment  collectionneur,  mais  j’ai  un  goût  prononcé  pour  ces  belles  vieilles 
mécaniques anciennes que j’utilise avec ravissement pour passer les vieux films que j’ai trouvé dans 
les brocantes. Lors des concerts itinérants, je projette en première partie de vieilles actualité sonore 
de l’époque ou un documentaire et ensuite, place au ciné-concert, je lance la bobine et cours au 
piano… 

Le public se passionne pour ces soirées performances d’un beau vieux temps, patrimoine que 
l’on a pas eu le temps de savourer et qui loin d’être épuisé, renaît de jour en jour par le biais  
de  la jeune création musicale et jouit d’un engouement passionné bien mérité des cinéphiles 
et des spectateurs de tous âges.  Le muet a  encore bien des choses à dire !


